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Le féminisme islamique a presque 20 ans. L'heure de faire un premier retour sur ce
mouvement apparu simultanément dans les pays occidentaux et du Moyen-Orient.

Féminisme islamique, un oxymore ? Une contradiction dans les termes ? C’est en tout cas
ce que répètent ses détracteurs, laïques et religieux. V ingt ans après son apparition,
plusieurs succès ont été enregistrés. En 2002, les femmes de Bahreïn obtiennent le droit de
vote. En 2005, ce sont les femmes du Koweït qui peuvent désormais se rendre aux urnes.
La campagne “Un million de signature” [en] est lancée en 2006 en Iran pour mettre fin aux
discriminations légales dont les citoyennes iraniennes sont v ictimes.

Le féminisme islamique, c’est avant tout un discours né en occident associé à des
appartenances religieuses et culturelles non-occidentales. Cette dualité est perceptible
jusque dans l’identité des fondateurs, des fondatrices en l’occurrence. Le mouvement
apparaît simultanément au Moyen-Orient et dans les universités d’Europe et des États-Unis
au début des années 1990.

Égalité des genres
Côté occidental, le féminisme islamique est d’abord porté par l’universitaire américaine
convertie à l’islam Amina Wadud. Son ouvrage fondateur, paru en 1992, Qur’an and
Woman: rereading the Sacred Text from a Woman’s Perspective, pose les bases
théoriques d’une nouvelle interprétation du féminisme. Selon Wadud, l’égalité des genres
est au coeur de l’islam.

Côté Moyen-Orient, le magazine iranien Zanan est lancé par Shahla Sherkat. Le récit
qu’elle fait de ses débuts est éloquent. Pour avoir soutenu “une ligne [éditoriale] moderniste,
occidentaliste et féministe” , elle est remerciée en juin 1991 d’une précédente parution
consacrée aux femmes. Désemparée, elle hésite à lancer une nouvelle publication. Alors,
elle “L’a consulté [le Coran]” . Et y  a trouvé une réponse, positive. Zanan paraîtra donc, tous
les mois de 1992 à 2008. Son ambition ? Réhabiliter le terme féminisme. Avant, il “avait un
sens péjoratif en Iran”  et Zanan entend “donner à ce concept son sens réel et d’en présenter
les diverses tendances” .

En se fondant sur l’étude des textes religieux, le féminisme islamique refuse les
interprétations sexistes de l’islam. Ses théoriciennes procèdent à une relecture du Coran en
mettant en avant les droits accordés aux femmes. Dès la fin des années 1970, une
sociologue marocaine, Fatima Mernissi, remettait en cause la validité des propos
misogynes attribués au prophète Mohammed contenus dans les hadiths, le recueil des
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paroles et faits du prophète rapportés par ses compagnons.

Chez Wadud, le précepte religieux, central, “d’égalité absolue en tous les êtres humains”
invalide les interprétations patriarcales qui sont faites. Pour d’autres auteures, les hommes
et les femmes ne sont pas strictement égaux, mais ont des rôles distincts complémentaires
et égaux en valeur ; la théoricienne saoudienne Nora Khaled al-Saad [en] parle d’une
“égalité islamique” .

Au-delà des relations hommes-femmes, le féminisme islamique touche à d’autres domaines
de la v ie sociale et politique. “Les féminismes islamiques luttent contre toutes les formes de
domination, qu’elles soient raciales, économiques ou patriarcales” explique Lucia Direnberger,
doctorante en sociologie politique à l’université Paris V II sur le genre et la participation
politique en Iran et au Tadjikistan. Contrairement aux féminismes chrétien et judaïque, le
féminisme islamique a produit “un projet de société : au-delà du débat théologique, les
féministes islamiques se sont emparées des questions juridiques, sociales et politiques”
poursuit Lucia Direnberger.

Une histoire d’un siècle
Le féminisme islamique n’est pas apparu spontanément au début des années 1990. Dès le
début du XXe siècle, le féminisme a eu des échos au Moyen-Orient. Mais les interprétations
étaient alors majoritairement laïques, et venaient du sommet de l’État. L’exemple le plus
frappant est celui d’Atatürk, en Turquie. Dans son ambition de modernisation, synonyme
d’européanisation, il a promu un féminisme laïque, imposé par le haut.

À la même période, les puissances coloniales promeuvent un féminisme européen dans
leurs protectorats, en Égypte ou au Liban. L’historienne égyptienne Leila Ahmed  [en] parle
de “féminisme colonial”  à propos de cette première vague féministe dans les pays du
Moyen-Orient. En réaction surgit un deuxième mouvement dans les années 1960-1980. Liés
aux mouvements anti-coloniaux et islamistes, la deuxième vague dénonce le féminisme
importé de l’Occident de la première vague.

C’est dans ces années que l’accès à l’éducation se généralise pour les femmes. Et
contribue à l’émergence d’une troisième vague dans les années 1990. Ces femmes,
éduquées, issues des classes moyennes, travaillent, tout comme leur mari. Elles importent
le discours féministe à l’intérieur de la sphère familiale, une nouveauté par rapport aux
mouvements antérieurs. Les jeunes femmes immigrées sont ballotées entre les traditions
musulmanes et les aspirations égalitaires de leur pays d’accueil. Le féminisme islamique de
la troisième vague nait de cet échange entre l’Occident et les pays d’origine.

Le discours est suiv i d’actes. La troisième vague “fait le lien entre le niveau institutionnel,
universitaire et la pratique politique”  précise Lucia Direnberger. En Iran, les féministes
islamiques font parti des mouvements réformateurs et militent pour une démocratisation du
régime. Elles rencontrent une répression féroce, à la hauteur des espoirs qu’elles ont
semés.
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Peut-on dire que le féminisme islamique est une sorte de post-féminisme?
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